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Sabrow: Der Rathenaumord 257

Ebene erforderlich, um über »eine Weltplanwirtschaft und Stabilisierung der erschütter­

ten Währungen und Rückkehr zu gesteigerter Arbeitsleistung bei vermindertem Kon­

sum« (S. 296) die ökonomischen und finanziellen Herausforderungen und die sich daraus 

ergebenden sozialen Probleme zu lösen. Denn: »Die Forderungen der Weltwirtschaft 

fangen allmählich an, die Festsetzungen der Politik zu untergraben, zu umgehen und zu 

erschüttern« (11.5.1922/S. 263).

Die »Spektator-Briefe«, gibt Troeltsch offen zu, »waren niemals optimistisch« (S. 195). 

Da seine Analysen und Ratschläge und die vieler anderer Außenseiter letztlich unge­

hört blieben, wurde seine düstere Prophezeihung vom Juli 1920 zehn Jahre nach seinem 

Tod bittere Realität: »Wird der Diktator wirklich unentbehrlich, so kommt er doch und 

zwar aus der Demokratie, nicht aus dem Militär und der preußischen Offiziersidee« 

(S. 154/155). 

Jan-Pieter Barbian, Duisburg

Martin Sabrow, Der Rathenaumord. Rekonstruktion einer Verschwörung gegen die Repu­

blik von Weimar, München (R. Oldenbourg) 1994, 213 p. (Schriftenreihe der Vierteljahrs­

hefte für Zeitgeschichte, 69).

L’ouvrage de Martin Sabrow pose une question fondamentale: l’assassinat de Walter 

Rathenau et la faible reaction des pouvoirs publics qui l’accompagne - meme si l’acte suscite 

une indignation generalisee - ne prefigurent-ils pas la chute fatale de la Republique de Wei­

mar? Pour y repondre l’auteur met ä profit de nombreuses sources inedites (notamment cel- 

les utilisables depuis la chute du Mur de Berlin), coupe et recoupe les temoignages, tente de 

percer les mobiles des conspirateurs et essaie ainsi - quelques 70 ans plus tard - de briser le 

silence des assassins.

Sabrow articule son ouvrage autour de trois grandes parties. La premiere, consacree aux 

premices de l’attentat, s’interesse ä l’agression dont fut victime M. Erzberger, le 2 aoüt 1921. 

Avec ce crime, l’auteur nous plonge dans l’ambiance allemande du debut des annees vingt. II 

nous brosse un tableau de »ce monde de la conspiration« constitue des reseaux d’extreme- 

droite et de »leurs etranges complicites«. Des lors on entre plus facilement dans le detail du 

complot contre Rathenau (24 juin 1922), objet de la seconde partie de l’etude. Sabrow presen­

te d’abord la personnalite de la victime pour mieux mettre en evidence l’absence deprotection 

accordee au ministre des Affaires Exterieures. Il s’interroge sur l’attitude d’une police qui 

laisse filer les assassins (jusqu’ au 17 juillet 1922), sur le fonctionnement d’une justice qui 

ne voit dans le crime que l’oeuvre de jeunes gens isoles; une justice qui evite de repondre ä la 

question essentielle posee par l’avocat general: comment se fait-il que dans les attentats des 

annees 1921/22 on retrouve les memes cercles (l’organisation Consul et ces ramifications, ses 

resurgences)?

La derniere partie de l’ouvrage perce la logique de cette Strategie: parvenir ä declencher un 

processus revolutionnaire que les forces reactionnaires endigueraient, se posant ainsi comme 

les sauveurs du Reich. Le meurtre de Rathenau devait donc permettre ä une droite nationa- 

liste et ultra-conservatrice de reprendre le pouvoir. Ce calcul, le proces Rathenau ne l’a pas 

mis en lumiere, car, explique l’auteur, justice conservatrice, silence consensuel des partis de la 

coalition de Weimar (la vie politique se stabilise progressivement), et pression exterieure 

(affaire de la Ruhr et ses prolongements) imposent leur chape de plomb.

Demonstration au total convaincante, meme si la demarche choisie par Sabrow (la minutie 

de l’enquete policiere) egare parfois le lecteur dans un flöt d’informations extremement 

detaillees. Mais l’auteur pouvait-il l’eviter, sans risquer d’attenuer l’opacite de cette nebuleu- 

se reactionnaire, au sein de laquelle il voulait nous faire penetrer?

Sylvain Schirmann, Strasbourg


